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draient de leur chasse. Ils passèrent par les Trois-Rivières ; et là un

capitaine Algonquin, nomm6 Mitiwemeg, ayant ou avec Pautre un d6fi sur
la valeur, ils se donnèrent rendez-vous à Villemario, afin de montrer, dans
ce lieu où les combats étaient fréquents, quel serait celui des deux qui
aurait le plus de bravoure. Mitiwemeg s'y rendit, accompagri6 de trois

Algonquins, et Anahotaha de trente-neuf Iurons, lui faisant le quarantième.
A peine arrivós dans ce lieu, ils apprirent (les iFrança is (dont un des
principaux défauts, dit M. Dollier de Casson, c'est Io trop parler) que dix
sept colons étaient allés en guerre au-dessus de Pîle de Montréal. Ces
sauvages, jaloux d'avoir été ainsi prévenus par des Français, et étonnés
de la hardiesse de ce petit nombre, demandent à M. de Maisonneuve une
lettre pour Dollard, afi d'être admis dans son parti, et do pouvoir ensuite
faire tous ensemble quelque grande entreprise, M. de Maisonneuve, qui se
défiait (le leur bravoure, fit tout ce qu'il put pour les empêcher d'aller
rejoindre les Siens, aimant mieux n'avoir on campague qu'un petit nombre

de combattants, tous braves et résolus, qu'une troupe plus considérable, où
ils seraient mflês avec des hommes dont il suspectait le courage. Les
sauvages firent, néanmoins, tant d'instances, que, pressé par leurs impor-
tunités, il se rendit jusqu'à un certain point à leur demande, et écrivit à
Dollard, en lui laissant la liberté de les recevoir, sans néanmoins l'y engager.
Il l'avertissait, au contraire, de ne pas trop compter sur ces auxiliaires, et

d'agir comme s'il n'avait avec lui que des Français. Les sauvages Payant
rejoint, Dollard les reçiut, et ils entrèrent dans le réduit, pour attendre,
avec les autres, l'arrivée des Iroquois.

VI.

Dollatrd attaque et défait les Iroquois.

Après un assez court séjour dans ce lieu, ceux qui allaient à la décou-.
verte virent descendre deux canots chargés d'ennemis. C'était l'avant-
garde d'un corps d'armée iroquoise, composée de trois cents hommes, qui
allaient se joidlre à cinq cent autres aux îles Richelieu, pour attaquer
tous ensemble les Trois-Rivières et Québec. Ils ne doutaient pas, ou
égard à leur nombre, d'emporter sans difficulté ces deux postes et se
proposaient d'attaquer ensuite Villemarie et die la harceler avec tant (le
confiance et d'opiniâtreté, qu'elle ne pât résister à leurs forces réunies.
Ceux que Dolîird avait envoyés à la découverte lui ayant donné avis de
l'approche de ces deux canots, il conduit aussitôt ses gens à leur ren-
contre, et les poste au lieu qui lui semblait le plus propre au débarque-
ment. Ce fut précisément Pendroit où ces Iroquois avant-coureurs vin-
rent mettre pied à terre ; et, à l'instant, on fait sur eux une décharge
des plus meurtrières, Mais avec trop de précipitation, pour qu'il ne restât
pas un seul de ces barbares. Quelques-uns, qui n'avaient pas été atteints,
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